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lettres, publiées en 1687, in -fol.
XlV . Annotata in confultatio-
nibus Georgii Cajfa.nd.ri. XV.
Rivetiani apologetici difcujfo :
c’eft fur-tout dans ces deux ou¬
vrages qu’on voit qu ' il n ’étoit
pas éloigné de revenir à la Reli¬
gion de fes peres . XVI . Mare
liberum, 1609 , contre Selden
( voyeçce mot & Bonaert ) .
Le ftyle de Grotius eft aifé,
Coulant , noble & ferme - Sou
latin efl aller , pur St fupérieur
à ce qu

’il eft dans la plupart des
ouvragesde jurifprudence , de
Controverfe St d’érüdition . On
peut coniulter fur cet homme
célébré fa Vie par M . de Bu-
rignv , en 2. yol . in - 12 , 1751.
L’hiftorien y entre dans de
grands détails fur fon héros &
furfesnégociations . Mais en gé¬
néral l ’ouvrage eft faiblement
êt froidement écrit , d’une ma¬
niéré lâche & verbiageufe ,
comme tout ce que nous a
donné M. de Burigny . On voit
dansYHifloire métallique de la
Hollande , une médaille , fur la¬
quelle Grotius eft appelié le
phénix de la patrie , l ’oracle de
Delft , le grand efprit , la lu¬
mière qui. éclaire la terre.

GROUCHI , Grùchiui, (Ni¬
colas de ) d ’une famille noble
de Rouen , fut le premier qui
expliqua Ariftote en grec . Il
enfeignaavecréputationà Paris,
à Bordeaux 81 à Conimbre.
De retour en France , il alla
a la Rochelle , où l’on vouloit
établir un college . Il y mourut
en 1^71 . On a de lui un grand
nombre d’

ouvrages . Les prin¬
cipaux font : I . Une Traduc¬
tion. de YHifloire des Indes ,ParF. L . de Caftagneda , Paris,
1554 . > 4°

. II . Un traité De
tomitiis Romanorum, & des
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Ecrits contre Sigonius , in -fol;
Ce favant craignoit Grouchi,
St ne parla contre lui que lors¬
qu ' il eut appris fa mort : lâ¬
cheté impardonnable.

GRUBENMANN , ( Jean-
Ulrich ) natif de Tuffen dans
le Canton d’Appenzel , fe dis¬
tingua par des ouvrages de
charpente , 8t fur - tout par les
ponts nommés Hængwerck, ou¬
vrages pendans , tel que celui
de Schaffhoùfe , qui n ’a quedeux arches , & qui n ’en auroic
qu ’une , ft on avoit laifté faire
le conftruéteur . Ce pont a néan¬
moins 364 pieds de long . —-
Son frere , Jean GrüBen-
mann , conftruifit le pont quieft fur le Rhin , près de Reiche-
nau , dans le pays des Grifons ,d ’une feule arche , long de 240
pieds . Les deux freres conftrui-
firentenfemble un pont de bois
long de 200,pieds , qui n’eft
pas un Hrzngvjcrck , ou pont
pendant , dont la force eft dansla charpente füpérieure , mais
une feule arche 4 où le bois
tient lieu de voûte . Nous igno¬rons l ’année ds la mort de
ces ingénieux charpentiers.

GRUDÉ , voy. Groix -du-Maine ( la ).
GRUDIUS , ( Nicolas M-colai dit ) tréforier du Brabant,& fils d ’un président du con-feil fouverain dé Hollande &de Zélande , mourut à Venifeen 1371 . On a de lui des Poé-

fics profanes , Leyde , 1612,in - 8" , en latin , avec celles defes freres Adrien Marius 8cJean Second ; & des Poéjiesfacrées, Anvers , 1 ^ 66, in- S» ,Voyei Second ( Jean ) .
GRUE , ( Thomas ) littéra¬

teur François , mort vers la tindu ftecle pâlie , à qui nous de-
Hli >
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vons des traduirions de quel¬
ques ouvragesanglois . Les prin¬
cipales font : I . Les Religions
du Monde , traduit de l ’anglois
de Rolf , in - 40. 11 . La Porte
ouverte pour parvenir à la con-
noiffance du Paganifme , traduit
suffi de Langlois d ’Abraham
Roger , in - 40 . Q n l ’eftinie pour
la connoiffance qu ’il donne des
mœurs des Brames Afiatiques.

GRUET , ( Jacques ) Gene¬
vois j fameux libertin , débitoit
fes impiétés vers le milieu du
16e . ftecle ; il étoit auffi oppofé
à Calvin & à fes partifans ,
qu ’aux défenfeurs de la vérita¬
ble Religion , parce qu ’il n ’en
profeffoit aucune . Il ne man-
quoit d ’ailleurs ni d ’efprit , ni
d ’érudition , & il fouffroit im¬
patiemment les hauteurs des
Calvinifles & leur prétendue
réforme . Il eut la hardieffe
d ’afficher des placards en 1547 ,
dans lefquels il accufo ' t les Ré¬
formés de la ville de Geneve ,
d ’être des efprits remuans , qui,
après avoir renoncé à la vérité,
éklaplupart àleurpremierétat,
vouloient dominer fur toutes
les confciences . Tout cela étoit
très -vrai , mais l ’ingénuité de
Gruet lui coûta cher , elle lui
attira les affaires les plus fâ-
cheufes . On faifrt fes papiers ,
on y trouva des preuves d ’ir¬
réligion , èt on fe fervit de ce
prétexte pour le condamner à
perdre la tête . Cette fentence
fut exécutée en 11549 . Son plus
grand crime , aux yeux des
Genevois , étoit d’avoir dé¬
voilé leur patriarche Jean Cal¬
vin , dont il avoit peint le ca-
raftere & la conduite fous fes
véritables couleurs.

GRUGET , (Claude ) Pari-
ften , vivoit au 16e , lteck , 11
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s’eft fait connoître pat des
Tradulîions qu’il a données de

l ’italien & de l ’efpagnol ; & par
l ’édition de 1’

Hepummn itk
Reine de Navarre , 1560 , in-a".

GRUMBACH, (Guillaume}
gentilhomme Allemand,excita
en 1566 une guerre civile en
Saxe , &. porta fes armes dans
les provinces voifmes, Après
avoir affaffiné l ’évêque de
WurtzbourgdanslaFranconie,
il pilla la ville , & y commit .
toutes fortes d’excès. L’

empe- J
reur Maximilien II le mit au
ban de l ’Empire , & tous cent j
qui Envoient fonjfarti .Augufte, :
éleéleur de Saxe , nommé pour
exécuter ce ban , affligea la !
ville de Gotha , & la citadelle
Grimmeftein , où Grumbach
s ’étoit retiré , fous laproteflion
du duc Jean - Fréderic , filsde
ce Jean -Fréderic que Charles- j
Quint fit prifonnierà Mulberg,
s ’en empara après quatre mois
de fxege , prit Grumbach& fe
complices , qui périrent fur l’é¬
chafaud en 1567 . Le duc Jean-
Fréderic fut conduit à Vienne
dans une charette , avec M'
bonnet de paille fur la tête, &
fes états furent donnés à Jean-
Guillaume (on frere-

GRUNSKLÉE , ( JeanM
à Ludiz en Bohême , en if>ï! ,
entra chez les Jéfuitesenio7t>
& y enfeigna diverses fciences.
On a de lui des Eloges fu¬
nèbres , & quelques Oraifon*
académiques où l’éloquence w
de niveau avec la pure w1'

nité . On diffingue parmi «s

pièces , Y Éloge de Charlesa
Lichten .fl.ein , évêque dOutiïb
Olmutz , 1691 ; celuid ’JEléonore
d ’Autriche , reine de Pologne,
imprimé fous le titre : riras

pofi fata perennans , Prague>
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V6o§ ; & une HarangueIntitulée hoc '

eft , -Thefauras critlcus , en
Deus adjutor, fur la prifc de 6 vol . in- 8°

, Francfort , 1602-
Bude , prononcée devant les 1612. , & à .Florence ,, 1637,
états de Bohême, en 1686. in- fol. Gruter y a réuni un

GRUTER , (Jean) né à An- grand nombre de traités , com-
vers en 1360 , reçut au bap- pofés par les plus excellens cri-
tême le nom de Jean , qu ’ il tiques du 16e . fiecle , & que l’on
changea ridiculement en celqi auroit peine à trouver , s ’il ne
de Janus. Dès l ’âge de 7 ans les eût raffemblés . Jean- Phi-
il palTa en Angleterre avec fon lippe Pareus y a ajouté un fep-
pere & fa mere qui étoit An - tiéme volume en 1613 , qui
gloife . Le Proteftantifme les n ’eft prefque qu ’une violente
avoit fait chaffer d ’Anvers . La diatribe contre Gruter . III . De-
mere de Gruter , femme d’efprit liciœPo 'étarum Gallorum, 3 vol.
& de favoir , fut le premier in * n ; Italorum,, 2 vol - Belga-
maître de fon fils . Après avoir rum , 4 vol . On adonné à l ’imi-
étudié dans plufieurs univer - tation de Gruter : Delicice Po 'é-
fités , il profefTa avec réputa - taruniGerrnanorum . , 6 vol . Hun-
tion à 'Wittemberg , où le duc garicorum , 1 vol . Scotorum ,
de Saxe lui avoit donné une 2 vol . Danorum , % vol . IV.
chaire d ’hiftoire , & à Heidel - Hijoriz Auguftœ feriptores , in-
berg , où il eut la direéiioti de fol . , 6» cum noiis variorum »
cette magnifiquebibliothèque , Leyde , 1671 , 2 vol . in- 8 °

. V.
tranfportée à Rome quelque Chronicon Chronicorum , &c . ,
tems après,. Ce favant mourut Francfort , 1614 , 2vol . in - 8° .à Heidelberg en 1627 , à 66 Cette Chronique commence à
ans . Son nom eft célébré par la naiffance de J . C, , & finit en
plufieurs ouvrages utiles . Les 1613 . Elle eft pleine d’inexac-
principaux font : I . Infcriptiones titudes , d’inutilités , tandis que
Antiquœ , en un gros vol . in- bien des chofes remarquablesfol. , à Heidelberg , ifoi . L’au - fontomifes . Vl . M. T . Ciceronis
teur avoit beaucoup fouillé opéra cum notas , Hambourg ,dans les ruines de l ’antiquité ; 3 vol . in- fol . Jean - Albert Fa-
cet ouvrage en eft une preuve , bricius eftimoit beaucoup cetteIl le dédia à l’empereur Ro - édition . Gruter a encore donné
dolphe , qui l ’en remercia en des éditions , avec des notes»lui accordant un privilège géné- d’Ovide , de Plaute , de Flores,ral pour tous fes livres , avec de Séneque , deTite -Live , de
pouvoir d ’accorder lui- même Velleius - Paterculus , de Sal-des privilèges aux autres au - lufte .ôc quantité d’autres ouvra*

monarque lui deftinoit ges .Gruter étoit un homme fortaulh la dignité de comte de laborieux , qui étudioit tout le1 h-mpire ; mais il mourut avant jour , & une grande par t ic de
que d en avoir été revêtu . Græ - la nuit , & toujours debout,vius a considérablement aug- Ses ennemis l ’accuferent d’a-roente le Recueil de Gruter , théifme , mais fonattachementcc en a taita gros vol . in -fol . , au proteftantifme ne s’accordeimprimes a Amfterdam , 1707 . point avec l’imputation d ’irré-i . Lampas , feu Fax Artium j ligion. Il étoit plein de fufti-
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fance , & ne répondoit à fès
critiques , que par un langage
qui le déshonoroit , comme on
peut s ’en convaincre par ce qu ’il
a écrit contre Jean -Philippe
Pareus qui , à fon tour , l’avoit
suffi bien maltraité.

GRYLLUS , voÿ « ï Xeno-
PHON.

GRYNgE , (Simon ) ami de
luther & . de Mélanchthon ,
naquit en Suabe l ’an 1493 , &
mourut à Bâle en 1541 . C ’eft
lui qui publia le premier \ 'Al-
magefte de Ptolomée en grec.
-— fl y a eu de la même fa¬
mille Jean - Jacques Grynée,
profeffeur à Heidelberg , mort
en 1617 . On a de lui plufieurs
Ecrits , principalement fur l ’E-
çriture - Sainte . La néphrétique,
Ja niort de fes enfans , & d 'un
de fes gendres qu

’il aimoit
comme fon fils , éptouverent fa
patience & hâtèrent fa mort.

GRYPHIUS , C Sébaftien )
de Reuthlir .gen en Suabè , vint
s ’établir à Lyon , où il exerça
Part de l 'imprimerie avec beau¬
coup de luccès . C ’eft à fon
occafion que Jean Voûté de
Rheims difoit que « Robert
»> Etienne corrigeoit parfaite-
W ment les livres , que Colines
»» lesimprimoittrès - bien ; mais
« que Gryphius réuniffoit les
s» deux talens & de corriger &
» d ’imprimer . «
Inter tôt norunt libres qui en¬

tière , très funt
Injignes ; languît caetera turbot

fume.
Cajligat Stephanus , fculpit Co-

linœus $ vtrumque
Gryphius edoêtâ mente ma -

nuque f uit.

Gryphius méritoit cet éloge : il
rechercha avec empreffement
les plus habiles correéleurs,
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veilla fur eux , & futlui-uènu
un excellent correfteurd’ej/ir,
dont parle M . Godeau (voyq.
ce mot ) , devenoit un paradis
pour les auteurs dont les ou¬
vrages s’

imprimoient chez lai,
11 -mourut çn îççfi , à 63 ans,
Parmi les belles éditions dont
il a enrichi la littérature , on
diftingu .a fa Bible latinedeijjo,
2 vol . in - fol . Il y employa le
plus gros caraéfere qu

’
on eût

vu jtifqü ’alors . C ’eft un chef-
d ’œuvre de typographie. On
fait cas de toutes les Mo
Hébraïques qu’il a publiées ; &
en particulier de l ’éditionài
Tréfor de la Langue fânti d(
Pagnin . — Antoine Gia 'PHtt
fon fils , foutint dignement h
réputation de fon père, Ils
av oient pour enfeigne unGy
phon , & c’eft la marque ordi¬
naire de leurs livres . — Fran¬
çois Gryphius , frere 4
Sébaftien, fe diffingua auflipar
la beauté de fes caraûeres S
de fes éditipns.

GRYPHIUS , ( André «
à Glogaw en 1616 , morten
1664 , fyndic des états de Gio-

gaw , tient le premier ondi
moins l ’un des premiers ratp
dans le tragique , parmi I»

poètes de fa nation . H a aura
compofé quelques petites »
ces , & une Critique allez !® *
ridicule des anciennes comé¬
dies allemandes . , ,

GRYPHIUS , ( Chrétien)
fils du pécédent , né à trani-
tade en 1649 , devint proie»1

d ’éloquence
’ à Breftaw , P®-

principal du college delà W
delene dans la mêm * ville,
enfin bibliothécaire . Il ®®"

en 1706 , à 57 ans , apres se ■

fait jouer dans fa chambre»
excellente piece de poeue .
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